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L’Arménie, 
une pépite 
à explorer
Peu fréquenté par les touristes, 

ce petit pays, coincé entre la Turquie

et l’Iran, a beaucoup à offrir, avec 

ses reliefs somptueux, sa gastronomie 

généreuse et ses trésors millénaires.

PAR DOMINIQUE SAVIDAN.

T
out le monde connaît l’Arménie, 
au moins de nom, grâce à son plus 
grand ambassadeur, le chanteur 
Charles Aznavour. Pas plus vaste 

que la Belgique, ce pays du Caucase compte 
plus d’expatriés (environ 10 millions à travers 
le monde) que d’habitants (quelque 3 millions). 
Une particularité qui s’explique par le génocide 
de 1915 perpétré par l’Empire ottoman, 
et qui a poussé des milliers de personnes à l’exil.
À l’évocation de l’Arménie, assez peu d’images 
nous viennent en tête, et pourtant… Indépendant 
de l’URSS depuis 1991, cet État est riche 
d’un patrimoine culturel millénaire. Musée à ciel 
ouvert, la capitale, Erevan, est surnommée la Ville 
rose, en raison de la couleur de ses façades en tuf. 
Cette cité aux plus de 2 800 ans d’histoire regorge 
de somptueux monuments. Nombre d’entre 
eux datent de l’ère soviétique, telles que la place 
de la République ou l’immense escalier baptisé 
la Cascade. Les touristes, encore peu nombreux, 
tombent sous le charme de ses grandes artères 
arborées et de son atmosphère paisible.
Avec 90 % du territoire situé à plus 
de 1 000 mètres d’altitude, l’Arménie offre aussi 
des paysages époustouflants. Parfait pour les 
randonneurs ! Autre atout, la gastronomie locale, 
savant mélange d’influences du Moyen-Orient, 
est saine et variée. Citons aussi ses vins de qualité, 
notamment produits dans la région du Vayots 
Dzor. Et pour finir de vous convaincre, sachez que 
l’accueil des Arméniens est des plus chaleureux. 
Prêt pour un embarquement immédiat ? nP
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Dans le centre 

de l’Arménie, 

le monastère  

médiéval de 

Geghard arbore 

des croix taillées 

dans la roche, 

les khachkars, 

magnifiquement 

conservées.

45TOURISME

sftppdf



Arpenter le centre d’Erevan
En 1991, lorsque l’Arménie devient indépendante,
la statue du révolutionnaire russe Lénine est enlevée 
de la vaste esplanade qui portait jusque-là son nom, 
et qui est alors renommée place de la République. 
Chaque soir, les habitants s’y retrouvent pour 
observer les fontaines, entourées de cinq imposants 
bâtiments administratifs en tuf rose, typiques
de l’architecture soviétique (photo 1), alors qu’un 
ballet de jets d’eau et de lumières se met en branle. 
C’est d’ici que partent les principales artères 
de la ville, telle la commerçante Abovyan ou la rue 
Tamanian, où se trouvent de nombreux bars à vins 
dans lesquels on peut déguster les nectars produits 
dans ce pays, dont l’histoire viticole est très ancienne.

Place de la République, Erevan.

Visiter un musée étonnant 
Pour atteindre le sommet de la Cascade (photo 2), 
deux options : l’escalier extérieur de 572 marches
ou, moins fatigant, les escalators situés à l’intérieur. 
Ce monument d’inspiration soviétique, construit 
dans les années 1970 et composé de terrasses
et de jardins, a été imaginé pour relier deux quartiers 
de la ville. Abandonné en 1991, il a été racheté 
par un milliardaire américain d’origine arménienne, 
qui en a fait un centre d’art abritant sa collection 
personnelle. Quelque 1 200 œuvres sont exposées 
au Cafesjian Center for the Arts. Elles sont signées 
Fernando Botero, Andy Warhol, Georges Braque, 
Victor Vasarely et bien d’autres. Tout en haut du site, 
on bénéficie du plus beau panorama à 360 degrés 
sur la ville, ainsi que d’une vue sur le sommet enneigé 
du mont Ararat, qui se trouve à une soixantaine 
de kilomètres de la capitale, côté Turquie.

10, rue Tamanian, Erevan.

www.cmf.am

S’émerveiller dans 
un monastère médiéval
À une trentaine de kilomètres à l’est de la capitale, 
dans la haute vallée de l’Azat, se niche le monastère 
de Geghard (photo 3). Le site, édifié entre le IVe 
et le XIIIe siècle et inscrit au patrimoine mondial 
de l’Unesco, est un joyau médiéval taillé à même 
la roche dans un décor naturel remarquable. 
L’ensemble est parfaitement préservé, à l’image
des khachkars, ces stèles aux croix typiquement
arméniennes, sculptées dans la pierre. Un sentier 
escarpé conduit au temple grec de Garni, 
qui domine la vallée. Et, sur le chemin du retour, 
on admire la Symphonie des pierres, une 
impressionnante formation de colonnes basaltiques. 

Découvrir une grotte millénaire
Situé à une centaine de kilomètres d’Erevan, le site 
archéologique d’Areni-1, composé de trois galeries 
souterraines et s’étendant sur 500 mètres carrés, 
a abrité le plus ancien chai viticole au monde, vieux 

Si Erevan, la capitale, 

regorge d’édifices 

et de sites 

monumentaux qui 

rappellent l’époque 

où l’Arménie dépendait 

de l’Union soviétique 

– comme la place 

de la République, 

anciennement 

place Lénine (1), 

ou la Cascade (2) –, 

le pays est également 

riche d’un patrimoine 

millénaire, à l’image  

du monastère médiéval 

de Geghard (3), 

niché dans la haute 

vallée de l’Azat.
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Dormir dans un hôtel branché
Idéalement situé non loin de la place de la République, 
l’établissement Holiday Inn Yerevan Republic Square 
bénéficie d’un excellent rapport qualité-prix 
(chambre double à partir de 122 euros la nuit). 
Les chambres sont modernes et vastes. Les clients 
ont accès à une salle de sport très bien équipée, 
ainsi qu’à une grande piscine intérieure et à un espace 
de relaxation. Pour le petit déjeuner, proposé sous 
forme d’un buffet très copieux, direction le 7e étage, 
sur la terrasse du toit de l’hôtel.

2, rue Amiryan, Erevan.

www.ihg.com/holidayinn/hotels/fr/fr/yerevan/evnyv/

hoteldetail 

de 6 100 ans. À cette époque, on y produisait déjà 
du vin dans des amphores. Des crânes d’enfants 
ont aussi été retrouvés dans la grotte – laissant penser 
que des sacrifices humains y étaient réalisés –, 
ainsi qu’une sandale en cuir intacte, datant de plus
de 5 500 ans et aujourd’hui exposée au Musée 
de l’histoire d’Arménie, à Erevan. Depuis la capitale 
jusqu’au village d’Areni, le trajet suit la route 
des vins. L’excursion est donc un excellent prétexte 
pour s’arrêter déguster de bons crus locaux. 

www.arenicave.am

S’évader en pleine nature 
Direction la région de Tavush (photo 5), près 
de la petite ville de Dilidjan, où les chemins 
très accidentés se parcourent à bord de 4 x 4 conduits 
par des chauffeurs aguerris. Le circuit, d’une durée 
de trois heures, proposé par Horse Riding Dilijan 
(50 euros par personne) permet d’admirer la vallée, 
que les Arméniens décrivent comme le paradis 
sur terre, et ses forêts de hêtres, de chênes et de pins.

Horse Riding Dilijan (dilijan_horseriding sur Instagram).

Dîner dans un endroit typique
À deux pas de la place Charles-Aznavour, à Erevan, 
l’entrée du restaurant Abovyan 12 se veut discrète 
(photos 4 et 6). Pour accéder à la vaste et charmante 
cour intérieure, coupée du brouhaha de la ville, il faut 
traverser la galerie d’art Dalan (photo 6), appartenant 
à l’établissement et regorgeant d’objets artisanaux.
Une fois installé devant une nappe à carreaux, on voit 
défiler des plats arméniens servis avec générosité : 
salades variées, fromages, feuilles de vigne farcies, 
brochettes d’agneau (20 euros le repas avec un verre 
de vin)… Le tout dans l’ambiance musicale d’un 
concert live. Si la météo est capricieuse, il est possible 
de se replier dans une charmante salle de l’étage 
de cette ancienne maison bourgeoise du XIXe siècle. 

12, rue Abovyan, Erevan.

www.dalan.am/restaurant

Le pays est réputé 

pour ses mets et ses 

vins, que l’on savoure 

notamment à Erevan, 

chez Abovyan 12 (4), 

qui jouxte une galerie 

d’art (6). La région 

de Tavush (5), où 

l’on cultive la vigne, 

est considérée par les 

Arméniens comme 

un paradis sur terre.

À NOTER 

Si le français et l’anglais sont 

couramment parlés à Erevan, 

il est plus difficile de se faire 

comprendre ailleurs dans le pays. 

DEVISE

Le dram est la monnaie nationale. 

1 euro équivaut à 420 drams.

S’INFORMER 

www.armenia.travel

Y ALLER 

Vols directs (environ 5 heures) 

Paris-Erevan avec Air France 

(à partir de 400 € l’A/R) et 

Transavia (à partir de 97 € l’aller).

MÉTÉO

Il fait entre 9 à 22 °C à Erevan 

en octobre, et entre 3 à 13 °C 

en novembre. Les vêtements 

chauds sont donc conseillés !

CARNET PRATIQUE
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